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MONSIEUR, 



En m'apprenant que le I. Tome des Hewrex 
de Prières , de feu Mr. Eftor ♦ vous eft 
tombé entre les mains, vous me témoigner 
votre furprife des remarques de PEditeur fur 
rapprobation de l'Eglife de Veere , qui fe 
trouvent à la fin de volume. 

• Connolsfant Mr. le Pafteur de Veere pour 
un homme droit & vrai ^ vous fouffrez de 
voir fon caraftere moral attaqué dans cette 
pie.e ; & vos fencimens à cet égard s'accor- 
dent parfaitement avec l'indignation qu'a ex- 
eité dans l^efprit de tous les hohné'es gens 
d'ici cette ridicule démarche du Pafteur 
d'Oost-Capelle. H efl? vrai que ta chofe n'apaà 
fait ici grand bruit; & comme ce dernier efll 
un homme obfcuï*, ou pouir mieux dire, con- 
ifoppur pétulant & fort entier dans fes opP 
<pis, on a asfe2 généralement hoiioré fa- criti- 
qi»& d& tx>ttC' Ib méprit qu^dte fcHtïm. Une 
A z preu- 
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preuve de fon opiniâtreté , c'eft qu*on m'a as- 
laré, qu'après avoir confulté, avant que de 
faire cette fortîe , des perfonnes judicieufes & 
éclairées , qui lui avoient donné la vraie ex- 
plication de l'approbation de Veere ; tout con- 
vaincu qu'il devoit l'être du fens de ce mot , 
qui a révolté fa pauvre cervelle, il a cepen- 
dant voulu fuivre fa tête; en défigurant l'ou- 
vrage de fon digne & refpeûable Beau-Pere , 
par cette pièce peu digne d'an Chrétien & 
d'un Pafteur, vu le fiel dont elle eft remplie. 

Je vais vous donner fur cette affaire les é- 
claircisfemens que vous me demandez. Us 
ferviront à vous faire connoître le caraftere de 
Mr. de Mol, & à vous mettre l'efprit en re- 
pos fur le compte de Mr. Bricheau. 

Deux ou trois traies tirés de la pièce même 
du Pafteur d'Oost-Cappélle|, ifufHront pour 
vous donner une jufte idée de fon caraftere.' 

I. Ce pacifique Pafteur s'annonce dès l'en- 
trée psit les déaiarches qu'il a employées , 
pour s'asfurer , fi l'approbation de l'Eglife 
de Veere , ouoique fignée pour tws par Mr. 
Bricheau feul , venoit réellement du Confi- 
floire; &.fî la plus-part de fes Membres , a^ 
voient examiné POuvrage en quellioD. 

Dans ce doute, rien n'étoit, à ce qu'il fem- 
ble, plus honnête, & plus conforme à l'ufk- 
ge en pareil cas , que d'addresfer une lettre au 
Confiftoire de l'EgUfe Wallonne de Veere , 
pour s'éclaircir fur ce fujet. Et l'on ne com- 
prend pas bien , quelle eft la raifon de pru- 
dence dont Mr. de Mol parle, qui auroit pu 
l'empêcher de fuivre cette voie u fimple & fi 
natiureUe. Ce n'a pas été fiuis 4ott(e on princi- 
pe 
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pe de lEiéfiagenient pour Mr. Bricheau^ contre 
qui il vient de jetter une infinuation , ausfî odi- 
eufe (malgré ce correftif , alhoewel dit gerucht 
hyna ongetooflyk is) que d'avoir de fon chef 
ex^iné, approuvé OU' désapprouvé, & figné 
feul POuvrage en queftion , fans en avoir don- 
né la moindre connoisfance à la plus-part , fi 
ce in%ft à aucun des MemWes de fon Confi- 
fioîre. Car, que fait Mr. de Mol ? Il envoie , 
à ce que Toii m'a asfuré , à deux différentes 
reprîfes , un Notaire muni d*un AmpUsfime 
Interrogatoire , à chacun des membres de ce 
Corps, chez lesquels U s*étoit lui-même préal- 
labliîinent rendtt,anin^é d'une fainte fureur, pour 
s'informer d'eux s'ils ont connoisfance de l'Ou- 
vrage eh queftion , & part à l'approbation de 
leur Eglife. Se peut-il rien de plus malhon- 
nête , que d'employer du premier abord une 
voie- juridique? Tout au plus auroit-il du en 
venir à cetce extrémité , après avoir tenté in- 
ucilement-celle de la douceur & de la polites- 
fe : c'est à dire dans le fèul cas , où après a- 
vOÎT^^rit dans cette vue à TEglife de Veere, 
il n'en eut point reçu de réponfê , ou aucune 
qui le fatisfft. 

D'aiUjeùrs perfonne n'ignore (& Mr. de Mol 
peut le favoir par expérience) que dans les 
Eglifes qui n'dât qu'un feul Pafteur, & dont 
le plus çrand nombre des Anciens & Diacres, 
ne ftfnc-p^s gens fort lettrés, ou demeurent 
à la'Caiâipagne-, le Piafteur, comme c'eft le 
Cas de^iSeluideVeere, eft d'ordinaire fuffifam- . 
meut aiotorïfé par Ton Ckjnfiftoire , à gérer tou- 
tes les affaires, lur-tout' celles qui font pres- 
laâitis^ : 6c nommément à examiner ôc à approu- 
A 3- .ver 
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les ralfons de h Cenfore de PEgUTe de Veere. 
fions joindrons les deux premières enfemble» 
qui fe resfemblent beaucoup. 

Dans la première « il foupçonne ^ que ces 
Mrs. ont trouvé dans le pas&ge indique , une 
peinture de l'Ëtxe fupreme dans Texcercicç 
de fa vengeance contre fes ennemis, injurieu- 
fe à fe^ perfeftipns; en ce qu'elle lui attribue 
une pa3lîon» qui ne fe trouve que. dans des 
honunes méchans. Et dans la féconde , il 
croit trouver une raifon, en ce que les Exa- 
minateurs de Veeré "auront peut-être jugé, 
que riipage n'étoltp^s propre à repréfenter la 
tuflice ven^erèsfe de pieu contre fes ennemis 
>0C .contre' ceux -qui. l' abandonnent ; qu'elle 
étoit trop forte po^r içxprimer exaâbement les 
jugement de Dieu miéle Prophète a en vue. 
La desfus, pour jùltifiçr'le ftyle de fon Au- 
teur, par celui de TEcriture, il. cite plufieurs 
{')asfages des plus. fort^y qui fe. trouvent dans 
es Prophètes^ ^ dkns les autres Livres de 
rAndçp Teftamenu AJa bonne .heure, fi Mr. 
J^ÛQi s'étoit fervi dgs termes mêmes deTEcrî- 
(ure , ou pour mieux dirç ^ de quelque pasiâ- 
ge, il- n'y auroit rien.çu à dire., Et tout ce 
qu'on peut allégqër de plus favorable^pour ju- 
ftifigr.cpt Auteur, ç'êft que ces expresfions de 
1^ P^g- 3i* QQC pu pasfer dans la chaleur du 
difçpurs, comme ' une çômparaifon ppëtique, 
Qn comme un trope oratoire. Mais fi c'elt 
Iç devoir des Paftçurs , à î'occafion des e^- 
prçsfion^ o\x dç s figures fprtes & énergiques 
dç l'Âne. Test; qui fi^mbleqt attribuer a Di^u 
[uçlquç fpiblesfe ou. quelque pasfio|i. hi^mainÇf 
ç\^ Ç;^£l^Hef au Peuple dans uq fens naturel 
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& propre» cBgne des perfeûic»9;.de TEtrè fa- 
preme 3 qni eil .on Etre iffspasfîble » & ioM- 
mène. élevé au, dcsfus de tout ce qui PappdUe 
foiblesfe: à beaucoup plus forte raifon» ne 
leur convieotril pas dlmicer ces expresfioUB 
dans le difcours .ordinaire f & de rendiérir 
inéine fur fAathrçpomorphlsniei de ranclenoe 
Loi 9 donc 00 ne yqit plus de traces dans les Li- 
vres du Nouveau TeAanienC; comme ne do- 
, vanc plus ^ avo|r* ; lieii tfous l' Çvan^e , qui dk 
\m Culte fpjrituçl». ^:une Oeponomie de doa- 

A cette oceafion> j'ai remarqué il y a long 
tems^ quelesThéologiens^oedrevroient jamûs 
fe fervir en parlant de la Jofiice de Dieu, de 
répithete.de fuev^re/fi^ tàns T expliquer dans 
fon vrai fens, puisqu'ieUe eft équivoque dans 
notre langue ^ oc q^e la plus-part y attachent 
If fàxxx fen3> qui elt le plus commun & à la 
portée des moins édairés. Car on peut d'abord 
encendre par là en Dieu, comme on doit tou« 
jours l'entendre, une Juillce vengeresfe defes 
Loix ; c'est )l dire une Juftiçe tendant à main- 
tenir la dignité de ces Lois , & à les faire ob- 
fpr ver par l'exécution rigoureufe des peines qui 
en fo];it la f^nftion , contre les transgjresfeurs. 
idais 2. on peut ausfi l'encendre (& c'eft mal- 
Jicurcufementi'ideé que le Vulgaire s'en forme 
très aifément) d'une Jufltce en Dieu , qui fe 
plairpit à le Venger d'vme offenfe perfonnelle; 
comn^e ûSm Ssfence adorable, &; la gloire 
defes per£éÔ4.ons,pouvoientfouffirir la moindre 
altératiop par I9 faute & par la naaUcedes hom« 
mes; & comme û à cet é^ard,. tout: fentimept 
^ to^t aâ:e àe çs qu'on appelle vengeance « 
A 5 n'é- 



ii!éttil£ 'ptt^tfbfiilâiaeiit lfiCcofl|^bte av<ec la 
tataied'im IBkee «eut parfiiic , « impasfîble^ & 
«d^ là Bonté eft âu desTus de toutes fes déa- 
vres^ Uferoiiili feûhaitier que nous eusfioiis 
dans iiofre longiieï ta mdm^ diftinâkm qo^cm 
peut oMeiver<laiiB h knguè Lackie eBtre les 
termes vinéUcar^^ ^^mdieh^i ib-^ft/o^ HkiJ^i. 
Les premiers exprimant cet aOe d'«utonië, 
pttr leqael nn Souvendn» du un ^bomme qui 
:tet ep crédit' 4e fen poavéit^ makitiânt des 
-droits & des-piiîrâéges; ou par lequel il éti- 
ge efficacement la réparation d'un tort^ où d'â- 
ne -infulte £Eâ{e'à;«<|iielqu'um" Au liéb que les 
dWBiers exprka6flt moih Tàâ^ même, que ce 
Jfentlment bu'-éecté pasfiony^ que ïious appel- 
iMis' proprement vengfttacè/ On'ferolt db^yc 
bien de (Ubfthue^du moins à rexpresiion de 
Tuftice njengifttfif-^^He del-Jiifticfe vim/iVâilv^ ; 
& de confiaéref tbujours'lfr Juftiee en Diee, 
telle qUe le ^léMe -Wdlff Padmirablemént biâi 
définie j!^ ccmxem une- Bonté f^^e & tempérée 
pariaSageife. 'Mais je. paiS& PhllcSfophie : rtîe 
voîlà dftûô héf étîqae ^ cap ceci paèfe la fphete 
de Mr.^le Mol &deisThéol(Sgiens de fa orempè. 
. Votxn net ^fous cappe, Môhlîeur , de ma 
poltromierie v^mats je w)U6 tt^fiireque ma crain- 
te n'eft pas tantinal fondée^, quand je vois 
Mr.'de Mol dàfis- fa' j« recherche ou conjec- 
ture, répandre un vernis d^étérbdgxiefur Mrs. 
les Exatelniateurs'de Véere. 11 éft vrai que ce 
ii*eÛ:qû\Mie eonjë6hire-ou ud fimple feupçon ; 
mais riniinuâciôA n'ra eft pas mpins injurieufe , 
if étant fondée d'^ilUeurs-que lur llmagination 
: frappée de Mr* de. JMo). 
. Je n'ëntreprenidrai pas de juftijBer ces Mr. 

fur 



]Sx fgn» epWEem? ffuiMpeitt de . Yim &ire f or 
marqiidr ici^ -^»e Mr< de Mol «loMgiiie ^iifiav 

nop k9 £mpkrjM'^rc(/Sm;F.^ 

qne ;!' Aiitç»r fste mxsetiai.driÀbid6i|b Jnùktc wn^ 
fffwfç m^méUfiotim de^Dmik ' SLici «iépoint 
méinô comfsf gpnS:^* >qiii relent toucr kleé 

tetw faic tenlfîii tsfiict oœafiopc.J&t^tout i:dE 
fippAr0m(neiiC::|i9nt*iav!û^ edlfai^fr idébicsr im 
licQX: oomàHHis de. fagn^ero. {Théûlogifij^ 
pc)|i0rjétablir pocâeJuAice, qa^aiumn'Cbféctéi 
pe li4 cQOttflr^ oirxnnrofmentiXKe diatxiba 
par u» long'-pasftgiBrdu PUdQgtL0:(f:i)bryeri 
iiAÂtulé Tberop ^(Af^afio. ilâ^dotae «nbim^ 
cfinme idàns'ttotÈ te^piece» daiflio^ iedéfiou; 
de is^opbeiraiir:^ Que l^ti.appQ)te çq fxMi|ob 
fg^fW»ikkHlMbi4.^\x fi voitty<kUlfiiè-ira a^ 
dV^ocnuei- .: . .:vi,'. :.-.. : -. ■ . ••:".:• :': r ■'^ .•• 
. -Qnpdoitfiifpaodro obtritàblqmçiit iboiage» 
01ËI1C fntttàe iBfînuatîQQ' fi grâyse Sc-fiiDaUgoe 
jcoimis leX^i^ftoire <[e PEglUe en Veoni: & 
je :fl^ vcas.iûl'Qe pïiia dééidÊi^ ^ ifi etiapiftt 
4}Qiqarâi^&c d'yiumaoqufi de jogemeîu; ea' Afin; 
â&Mol} Qtt fi.» "CXHnme on meiH^^âlteeiiiMt 
îXa é&^daiisiûecjtfi:ii£Eûi«e»,gài^ 
fto'srgçna. «lûmes ^iim 0Q>ri(» qm pmt eu» csê^ 
iid itt'mi bra Jlûmbrç de Théologie» ^ maisqai 
nk^ ^fifiuDéoioot paa celui de YSsf^a^i : 
Bour^ii^ei uawofi ta jfiiiifiaDit » ; & Hgnii^ 
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ranœ de Mr. de Môl danis la laogae Franç&U 
le; dans le fonds & à-la^ confidérdr fimple^ 
ment', on ne peut loi ra -feifenn crime. It 
eft très permi&'à'Un Paftear Flamand , & qui 
n'eft que «ela/de ne pas lavoir le François. 
Ainfi je luipasfe Ibn mis en tumi^e , fa Dédica^ 
tion \ fa Préface f & fur tout fon Discours aux 
Egtifes riformess &chaat\^ beau langage qtii 
règne dans ces éifférens ebefs^d^oeuvre , . il "^y 
confond toujours le genre mâfculin^ et le f^ 
minin; jugez du flyle & an contresens ^ tout 
cela révolte* Mais cequ'ôn ne peut lui par- 
donner, Monfiieur^ & dont vous aurez bien 
ri (ans doute '^ x'dl* Ttoterprétation quHl 
donne à'i'épithéte de révcmntes ^ qui eft 
pour! lui' 3a «grande pierre d^achoppemenu 
Peut-être "voud^-t-on l^escufer, fur ce-^oe 
cette épithéte:ne fe trouvant ,, ai dans Marin , 
iii(ce'qul;m!étoiine) dam: Furçti)^re> il aura 
conclu en boni Etj^mologlfte} que cet adjéftif 
oonlbrv^ toujours le fend éittéral dés tesaies 
de >/TO/r^*^ xJQ'de fH^otteri dont* il dérivei i\ 
Jusques^là ileft excufablaV' Mais il ne >teft 
asmrément pas » de s'être tenu opiniâtrement 
à cette idée, ii après uivoir 'consulté ^ des gens 
ausfi éclairés que judicieux , . qui fe font tués à 
loi firire- comprendre , qu^il ne s'agit ' point ici 
d'ezpresfidns féditieufes , ou- tendant à exci« 
ter les fisjets à la rébellion & à larévoltecon^! 
jtre leur Souverain ; mais que cette éphitéte 
de révoltantes doit fe prendre ici dans le flyle 
figuré , fort en ulâge dans notre langue • pour 
marquer des expresfîons qui révoltent la faine 
rûfon & le bon fens, c'eft à dire qui y ibnt 
ooQCAires ^ & qui le font ici en parâculier 

anx 



< 13 ) 

aux jafies idées que la Rsufon doit ie former 
& exprimer des perfeâions divines. On ne 
fait donc ce qa'oitdoic le plus admirer, on 
l'entêtement prodigieux idu perfbnnage^ ou ia 
préfomption inconcevable. 

Deux autres bévues de Mr. de Mol > qui 
font plutôt des effets d'inadvertance ou d'un 
jugement précipité/ que d'Ignorance ; c'est la 
maniere^ont il faifît cette dernière phrafe de 
l'Approbation , qu^m aurait jpû retrancher , du 
moins modérer i ces expresfions dures & ré^ 
voltàntes) fi POuvrage e'toit parvehu izuxEx-- 
aminateurs) m Manufcriptfuivant leurs Régk^ 
mens. D'abord il les accufe d'avoir violé un 
Règlement du Synode Wallon , qui porte, 
que ceux qni compôjènt. quefqne Ouvrage, h 
doivent envoyer Manufcript aux EgHfes exa* 
minatrices. (Voy. Regl. du Synode Wallon. 
Ch. XVII. Art. 6.) Ayant eu occafion de con- 
fulter chez un I^fteur de mes amis , le Re-* 
coeil de ces Réglemens ; fi je comprends bien 
celui-ci, je ne vois pas qu'il défende piipre* 
ment à ces Eglifes d^examiner les Ouvrages 
imprimés; mais qu'il leur donne le droit de 
ne pas les examiner , & de leur refufer. leur 
approbation. D'ailleurs qui ne voit id, que 
c'eft une pure chicane & très vetilleufe de 
Mr. de Mol? Car » comme il nous l'apprend» 
l'obfervation plus exaâe de ce Règlement^ 
n'ayant été de nouveau reoommandée qu'uâ^ 
dernier Synode , & après que l'Eglife deïho- 
len avoit déjà examiné & approuvé l'Ouvragé 
en queition; cependant fous certaines réflric- 
tions, conpime il paroît par une lettre de Tho- 
len a Mr. de Mçl datée du soiS^oùc 177^1^ ^^ 

la- 
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hfqntBc Mttoxtvë in&mcft9 ptaSùtgUs^ctàcà 
ckf tt aurott été mime ^ (fîivoff Mf. Estor) y^- 
wre.àf égard di cirtainer pvpfévs , qui sy/mi 
glUjseSrJant éouie dam ta èbatenr detà cémpo-- 
Jitiofif ff qui doivent panUrefortpèa eMoeteXé 
Ccia-étant, fî/rEglife deVewd, fe prévalant de 
larigoeuf de ce Réglementa eue renvoyé > 
fitodrezannier^ cet Imprimé à rEditeur^com-' 
i«cnt Taqroit pris }lix. de^ Mot? Albrs faiisi 
doute il aorok eu raifon des )et€ér les hauts 
em> & on lui auroit permis de fe plaindre. 

Biais il n'eft ni beau ni reconnoissfant à lui; 
de &ire un drime X l'Eglife de Veere , d'rnie 
indulgence 9 dont 41 doit rêcbrinoftre qu'elle a 
ufé à fon égard. 

La féconde* bévue qu'il feît, c'eft de s'ima- 
giner y que les^ fusdits Examinateurs ont vou- 
lu dire^ qu'ils auroient eux-mêmes retranché 
eu modifié les expressions qu'ils cenfurent ^ fi 
l'Ouvrage leur étoit parvenu en Manufcript# 
Mtis ce n'a jamais pu être leur idée : il^ don« 
menô^eulement à entendre 9 que FËdïteur au- 
TOîr pu; en ce cas feire ce retranchement & 
ces modi&ations. Ce qui auroit été confor- 
me à- cet autre Règlement SynodaL Tout 
Auteur ou Editeur ^ enverra à chaque EgUfe 
Examinatrice y un ou deux Exemplaires du 
tdwe, dùn/t eWes xurtmt fait r examen ; afin 
qfletbs puitfeM f*asfarer que t'Imprime e/f, 
mt Cùnforme à h' Copie qvtelles ont approuf- 
tféer M' (NB) corrigé fur tes ritmarques q^eU 
k$ ont faim. Voy. Reglom; du Syn. Wall* 
Ch; XVIf. a«r. ».> 

Avœ totttfoff mécontentemertc, ce gtaw 
ThÛtxif fi^ l«bl& p^ qtkeiqoe' fois d'être plâi^ 

tant p 



ùxït; âciieft dofiftë Is pf enve totst àrlSLffiflr 
dftfoà Srrataii par laqpdUon^ ItBIriiBridicflw 
en figpœtj^cwr./oii^ 9 ii^ttueoie pn^ wmhr figaete 
jXMT ^ott^ U mmde^i iade pllisastMœ^.digKt 
deFiroagiB^ivQde MtédeMoL peiLcdottEid 
fi à préfent je voulois » Monfieur;» voas ^ytr^ 
très inconfidérement for le nom de Mol&c de 
Taupe , Se vous mofltrer les rapports , qui 
pourroient fe trouver entre ces deux crrâ^ein?/, 
car apparemment que Mr. de Mol aies yeux du, 
corps ausfi fubtils que crus: de ftm encende«> 
ment François» & comme notre ami Bricheau 
eft ausli attentif à bien former fes lettres que 
vous & molf le jpremier aura lu tout pour tous. 
Que j'aie deviné ou non , peu mlmporte* 
Mais ce qui nous importe à vous & à moi ; 
c'est qu'étant ausfi ennuyé d'écrire que vous 
de lire cette longue & faftidieufe lettre , donc 
vous ferez au refte Tulàge qu'il vous plaira; 
il efl: tems que je la 'finisfe dans l'efpérance 
que .;; • '• 

Ce Guerrier dànSilr'EgUfe. au:»^ i^aeirelles nourri^ 
D'abord pâle & muet^ dft: eoîére immobile , ^ 
A force de douleur demeurera tranquille. 

Lutrin» 

Amen Âmen» Ainfi foit-il« 



Car je fai de bonne part^ que s'il veut de 
Aoaveaa entrer dans l'arène^ on le laisfera en 

%rat 



( Iff ) 

vMDm Qfsiebotfe %^t{cTvmtt tranquillement/ 
fiuQS qu'on Tbonore d'un mot de réponfe / & 
dors comme ce fier athlète il pourra à longs 
traits Savourer ks doux fruits de fa faintef 
ViSoire. Je fuis cependant en tout^ et par 
toufp & plus^fie tour, 



MONSIE U R> 

Votre &C. 



%. 
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